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À propos des auteurs

Eric Tyson a commencé à s’intéresser aux questions d’argent il y a une trentaine d’années. Après avoir travaillé comme conseiller en gestion dans des sociétés de services financiers du Fortune 500, Eric a rassemblé ses connaissances des domaines des banques, de l’investissement et de l’assurance et s’est engagé à rendre la gestion financière personnelle accessible à tous.

 


Aujourd’hui, Eric est un auteur internationalement reconnu de livres à succès sur les finances personnelles, en plus d’être chroniqueur et conférencier. Il a travaillé avec des gens dans toutes les situations financières et connaît bien les préoccupations financières et les questions des gens normaux comme vous. Malgré le fait qu’il possède un MBA de la Stanford Graduate School of Business et un baccalauréat ès sciences en économie et en biologie de l’université de Yale, Eric est passé maître dans l’art de « garder les choses simples ».

 


Auteur accompli dans le domaine des finances personnelles, Eric écrit une chronique, Investor’s Guide, qui est lue par des millions de personnes. Il a d’ailleurs reçu un prix pour son travail de chroniqueur au San Francisco Examiner. Il est l’auteur de plusieurs best-sellers sur les finances personnelles et l’investissement dans la collection Pour les Nuls. Il est également l’auteur de Mind Over Money: Your Path to Wealth and Happiness (CDS Books). Le travail d’Eric a été présenté et cité dans des centaines de publications, telles que Newsweek, The Wall Street Journal, Forbes, Kiplinger’s Personal Finance Magazine, Parenting, Money, et Family Money, ainsi qu’au Today Show à NBC, à ABC, CNBC, au Nightly Business Report à PBS, à CNN, dans l’émission Sound Money sur NPR, et sur Bloomberg Business Radio.

 


Tony Martin est parti découvrir le monde après avoir reçu son diplôme de gestion de Queen’s University. (Sa meilleure affaire : une « croisière » de deux jours de Jakarta à Singapour pour 8 $, qui comprenait une place sur le pont pour étendre son sac de couchage et du poisson et du riz trois fois par jour!) Il s’est ensuite joint à la radio de CBC, et depuis, il aide les gens à comprendre le monde de l’argent. Sa force principale réside dans son habileté à doter les individus des connaissances et des outils dont ils ont besoin pour effectuer les meilleurs choix financiers et les meilleurs investissements pour eux-mêmes et leur famille.

 


Tony est aussi co-auteur, avec Eric, du livre Investir pour les Nuls. Sa chronique populaire Me and My Money paraît dans Net Worth, la section des finances personnelles du week-end du Globe and Mail. Son travail a été présenté dans de nombreuses publications de premier plan, dont ROB Magazine, le Reader’s Digest et Canadian Business. Tony est un commentateur et un conférencier spécialisé dans les finances personnelles et l’investissement. Il apparaît régulièrement à la télévision et à la radio, notamment à CBC radio, CBC Television, Report on Business Television et TVOntario.

 


Tony a également joué un rôle déterminant dans la conception et le développement de nombreuses ressources sur Internet, notamment un programme en ligne complet de formation sur l’investissement utilisant des simulations d’opérations boursières.

 


Daniel Lacroix travaille comme consultant et comptable dans le Mile End à Montréal et est copropriétaire de Jennifer Glasgow Design, une entreprise de design de mode féminine. Détenteur d’un baccalauréat en commerce spécialisé en comptabilité de l’Université d’Ottawa, il travaille pendant ses études pour le prestigieux cabinet de comptabilité Raymond Chabot Grant Thornton.

 


Très intéressé par les arts, il aime travailler avec les petites entreprises et les travailleurs autonomes œuvrant dans ce domaine, qui ont souvent très peu de connaissances en comptabilité ou en fiscalité. Sa longue expérience lui a fait comprendre l’importance d’une gestion saine des finances.

 


Ainsi, il anime régulièrement des ateliers sur les impôts, les finances personnelles et la comptabilité. Ces sujets sont rarement abordés dans le système d’éducation au Québec et il est heureux de pouvoir aider les gens à surmonter le stress lié aux questions financières.
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Ce livre est irrévocablement dédié à nos familles et amis, ainsi qu’à nos clients – qui, en fin de compte, nous ont appris tout ce que nous savons sur la façon d’expliquer les stratégies et les termes financiers afin que nous puissions tous en profiter.
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Introduction

Cette deuxième édition des Finances personnelles pour les Nuls est une adaptation spécifique, faite par des Québécois pour les Québécois, du succès de librairie Personal Finances for Canadians for Dummies, un ouvrage qui a été accueilli avec enthousiasme tant par les lecteurs que par les critiques.

 


Et malgré le succès de la première édition, nous ne nous sommes pas reposés sur nos lauriers. Ainsi, le livre que vous tenez entre les mains résulte d’un travail encore plus approfondi et vous offre le matériel le plus à jour qui soit pour mener à bien la gestion de vos finances personnelles.

Pourquoi ce livre ?

Nombre de gens sont financièrement analphabètes, et les Québécois ne font pas exception. Si vous disposez de connaissances limitées dans le domaine de la finance, ce n’est sans doute pas votre faute. « Les finances personnelles 101 » figure rarement dans les programmes d’enseignement des polyvalentes, des cégeps et des universités. Et c’est regrettable. (Mais si l’on enseignait un tel cours, il ne serait plus nécessaire d’écrire des livres pratiques et amusants comme celui-ci – ou peut-être s’en servirait-on en classe!)

 


Les gens commettent sans cesse les mêmes erreurs financières : ils tergiversent, ils ne planifient pas ou le font mal, ils gaspillent, ils sont vulnérables aux vendeurs financiers et à leur baratin, ils prennent des décisions financières importantes sans avoir suffisamment bien étudié la question, et ainsi de suite. Ce livre saura peut-être vous secouer un peu, comme le ferait un bon ami, afin de vous éviter de retomber dans les mêmes pièges.

 


Aussi injuste que cela puisse paraître, plusieurs de ces pièges vous attendent même lorsque vous cherchez de l’aide pour corriger votre situation financière. On entend régulièrement parler des conséquences des mauvais conseils financiers. Pas surprenant, car le monde est rempli de conseillers financiers partiaux et incompétents. Bien sûr, on trouve des pommes pourries dans toutes les professions, mais trop de ceux qui se disent « planificateurs financiers » sont en situation de conflit d’intérêt et ne sont pas suffisamment compétents.

 


Bien trop souvent, le conseil financier ne tient pas compte de la vue d’ensemble et se concentre étroitement sur le placement. Or, parce que l’argent n’est pas une fin en soi mais bien une partie de votre vie, ce livre s’efforce de faire le lien entre vos objectifs, vos problèmes financiers et le reste de votre vie. Vous avez besoin d’une compréhension générale des finances personnelles couvrant tous les secteurs de votre vie financière : les dépenses, les impôts, l’épargne et les placements, l’assurance, et la planification en vue d’objectifs majeurs tels que l’éducation, l’achat d’une maison et la retraite.

 


Même si vous possédez les notions de base de la finance, réfléchir à vos finances de manière holistique peut s’avérer difficile. On est parfois trop près d’une situation pour demeurer objectif. Comme l’organisation de votre bureau ou de vos dossiers (ou la désorganisation, selon le cas), il est possible que vos finances reflètent l’histoire de votre vie plus qu’elles ne reflètent un projet exhaustif pour votre avenir.

 


Vous êtes peut-être de ces personnes occupées qui ont chaque jour beaucoup à faire et à peine le temps qu’il faut pour y arriver. Pour cette raison, vous aimeriez savoir comment diagnostiquer rapidement (et aisément) votre situation financière afin de déterminer quelles actions entreprendre. Malheureusement, après avoir établi quelle stratégie financière semble la plus appropriée, il vous reste à choisir des produits financiers précis parmi ceux offerts sur le marché, une opération qui peut se révéler cauchemardesque. Vous vous trouvez littéralement devant des milliers de possibilités de placements, d’assurances et de prêts. De quoi faire une indigestion d’information!

 


Pour compliquer encore davantage les choses, il se peut que vous entendiez parler de la plupart de ces produits par le biais de publicités trompeuses, sinon carrément mensongères. S’il est indéniable que des sociétés éthiques et honorables se font connaître par la voie de la publicité, il est tout aussi clair que d’autres entreprises, surtout intéressées à utiliser vos revenus et vos épargnes à leur profit, en font autant. Et peut-être ces dernières ne seront-elles pas là quand vous aurez besoin d’elles.

 


À l’évidence, vous avez besoin de connaître la meilleure direction à prendre selon votre situation. Nous avons donc truffé ce livre de recommandations de produits éprouvés, et nos suggestions faciliteront votre orientation au cas où davantage d’informations et d’aide vous seraient nécessaires.

 


La prise de décisions financières solides exige d’avoir des informations et des conseils qui soient à jour, et c’est ce que ce livre vous propose. Les renseignements présentés dans chacune des pages de ce livre sont au diapason du contexte financier actuel des Québécois.


Comment utiliser ce livre

Vous êtes libre d’utiliser cet ouvrage selon l’une ou l’autre des trois façons suivantes :



	[image: coche.jpg] Si vous souhaitez explorer un sujet précis, tels que les dettes à taux d’intérêt élevé, la planification en vue d’objectifs majeurs ou le placement, il vous suffit de consulter la section concernée pour obtenir rapidement les renseignements dont vous avez besoin.

	[image: coche.jpg] Si un cours accéléré sur les finances personnelles vous intéresse, lisez ce livre du début à la fin. Cela vous permettra de consolider vos connaissances des concepts financiers fondamentaux et vous aidera à réfléchir sur vos finances d’une manière plus complète.

	[image: coche.jpg] Si vous en avez assez de retrouver vos factures, reçus et autres petits papiers sur le plancher chaque fois que les enfants courent après le chat dans la maison, servez-vous de ce livre comme presse-papiers!



Plus sérieusement, cet ouvrage est suffisamment simple pour aider le débutant à s’initier aux grands concepts des finances personnelles, mais le lecteur plus avancé dans le domaine y trouvera aussi son compte, car en plus d’être amené à adopter une perspective nouvelle sur ses finances, il apprendra comment identifier les points qui méritent d’être améliorés. Consultez la table des matières pour un résumé chapitre par chapitre du contenu de ce livre, référez-vous à l’index pour un sujet précis, ou encore, commencez par le début, au chapitre 1.


Comment ce livre est organisé

Ce livre est composé de six parties, chacune portant sur une sphère importante de vos finances personnelles. Ces parties comportent respectivement plusieurs chapitres traitant chacun en détail d’un sujet précis. Vous pouvez lire n’importe quel chapitre (ou partie) sans nécessairement avoir à lire ce qui le précède, ce qui est pratique pour qui dispose de peu de temps. Ce livre constitue aussi un bon choix de lecture dans les situations où vous êtes confiné à un même siège pendant un certain temps (les toilettes, peut-être?). Au cours de votre lecture, vous serez parfois renvoyé à un autre passage du livre où vous trouverez des informations additionnelles sur un point particulier. Voici maintenant le résumé du contenu de chacune des parties.

Première partie : Évaluer votre situation financière et établir vos objectifs

Cette partie explique comment poser un diagnostic sur votre situation financière actuelle et propose quelques clés qui vous manquent probablement pour bien connaître vos finances personnelles. Nous avons tous des rêves et des buts, alors dans cette partie, nous vous invitons à réfléchir à vos aspirations financières et à vous demander combien d’argent vous devriez mettre de côté en prévision de votre retraite ou d’autres objectifs importants.


Deuxième partie : Épargner plus, dépenser moins

La plupart des gens ne disposent pas de surplus d’argent. Alors cette partie vous aide à comprendre où vont tous vos dollars et vous enseigne comment réduire vos dépenses. Le chapitre 4 est consacré aux différentes façons de vous libérer du poids de vos dettes à taux d’intérêt élevé (les dettes sur cartes de crédit, notamment). Nous vous proposons aussi des idées concrètes destinées à réduire votre fardeau fiscal.


Troisième partie : S’enrichir grâce à l’investissement

Gagner et économiser de l’argent exige des efforts considérables, c’est pourquoi vous devez user de prudence quand vient le temps d’investir les dollars pour lesquels vous avez travaillé si fort (ou l’héritage que vous attendiez depuis si longtemps!). Dans cette partie, nous vous aidons à choisir judicieusement les occasions de placement et à comprendre les notions de rendement, de risques liés à l’investissement, et bien plus encore. Nous présentons les options d’investissement les plus importantes et les meilleures. Nous recommandons des placements et des stratégies précises à utiliser autant à l’intérieur qu’à l’extérieur des régimes de retraite non imposables tels que les REER. Nous parlons également d’achat, de vente et d’investissement dans l’immobilier, ainsi que d’autres possibilités de placement intéressants.


Quatrième partie : L’assurance, protéger vos avoirs

L’assurance est une partie importante de votre vie financière. Malheureusement, pour la plupart des gens, l’assurance constitue un sujet écrasant et terriblement ennuyeux. Mais peut-être réussirons-nous à éveiller votre intérêt pour ce sujet presque ésotérique en vous disant que vous payez déjà probablement plus que vous ne le devriez pour de l’assurance et qu’il est à peu près certain que votre couverture ne convient pas pleinement à votre situation. Cette partie vous apprend tout ce que vous avez toujours voulu savoir (bon d’accord, tout ce que vous n’avez jamais voulu savoir – mais que vous devriez sans doute quand même savoir) à propos de l’assurance et des façons d’acheter au meilleur prix la protection la plus appropriée.


Cinquième partie : Où trouver de l’aide supplémentaire

Au fur et à mesure que vous approfondirez vos connaissances en matière de fiances, il se peut que d’autres questions et de nouveaux problèmes surgissent. Dans cette partie, nous discutons des moyens qui s’offrent à vous et des écueils à éviter lorsque vous cherchez des informations et des conseils financiers. Nous traitons également de la possibilité de faire appel aux services d’un planificateur financier, ainsi que des ressources à consulter sur papier, sur les ondes radio ou télé et sur l’Internet.


Sixième partie : La partie des Dix

Les chapitres de cette partie peuvent vous aider à gérer des changements importants dans votre vie, à survivre à des moments difficiles financièrement et à toujours considérer l’argent dans une perspective saine par rapport au reste votre vie.


Glossaire

Le monde de l’argent possède un jargon bien à lui, alors vous serez heureux d’apprendre que ce livre comporte un glossaire complet de ces termes financiers qui sont souvent utilisés mais rarement expliqués.



Les icônes utilisées dans ce livre

[image: i0003.jpg]Ce personnage apparaît à gauche des passages qui ne sont pas essentiels à qui désire simplement comprendre les concepts de base et obtenir des réponses à certaines questions financières. Vous pouvez sans problème ignorer ces passages, mais en les lisant, vous pourrez approfondir et augmenter vos connaissances personnelles de la finance. Ce matériel vous servira peut-être lorsque vous vous retrouverez dans un jeu télévisé ou si vous restez un jour coincé dans un ascenseur en compagnie d’un fana de la finance (eh oui, tout est possible !).

[image: i0004.jpg]Cette cible marque les recommandations de stratégies visant à tirer le meilleur parti de votre argent (comme de rembourser une dette de carte de crédit en utilisant vos gains à la loterie).

[image: i0005.jpg]Cette icône signale les meilleurs produits financiers dans les secteurs du placement, de l’assurance, et ainsi de suite. Ces produits sont susceptibles de vous aider à appliquer nos recommandations stratégiques.

[image: i0006.jpg]Cette icône indique des points abordés ailleurs dans le livre ou des détails que vous voudrez probablement garder en mémoire.

[image: i0007.jpg]Cette icône signale les choses à éviter et les erreurs que commettent habituellement les gens dans la gestion de leurs finances.

[image: i0008.jpg]Cette icône vous alerte à propos des arnaques et des malfaiteurs qui profitent des gens sans méfiance.

[image: i0009.jpg]Cette icône vous signale qu’une recherche complémentaire de votre part pourrait s’avérer profitable. Ne vous en faites pas, nous vous indiquerons de quel côté chercher… et de quel côté ne pas chercher.





Première partie

Évaluer votre situation financière et établir vos objectifs

[image: i0010.jpg]


« Il  m’est  plus  facile  de  dire  non  quand  j’imagine  qu’ils  me  demandent  :  “Maman,  tu  veux  m’acheter  cette  exploitation  commerciale  d’un  personnage  de  bande  dessinée  odieusement  adorable  vendue  à  un  prix  indécent ?”. »

 


 


Dans cette partie......

 


 


Nous traitons des concepts qui sous-tendent une gestion saine de vos finances personnelles. Vous découvrirez entre autres pourquoi vous n’avez pas appris à appliquer ces concepts fondamentaux avant aujourd’hui (et qui en sont les responsables). Ici, vous vous soumettrez à un examen de santé financière afin d’être en mesure de poser un diagnostic sur votre condition actuelle. Nous discutons également des façons de planifier et d’atteindre des objectifs financiers.





Chapitre 1

Améliorer votre situation financière

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Comprendre et vaincre les obstacles à la réussite de vos finances personnelles

	[image: triangle.jpg] Surmonter les difficultés financières réelles et imaginaires

	[image: triangle.jpg] Discerner les problèmes d’argent les plus courants

	[image: triangle.jpg] Qu’est-ce qu’une mauvaise dette, une bonne dette, trop de dettes?

	[image: triangle.jpg] Déterminer quels sont vos actifs, vos passifs, et votre valeur nette (financière)

	[image: triangle.jpg] Calculer votre taux d’épargne

	[image: triangle.jpg] Évaluer vos placements et vos assurances



 


Nous nous connaissons à peine, mais nous savons que vous n’êtes pas stupide. Les vrais nuls ne prennent pas le temps de lire et de s’informer. Les vrais nuls ne comprennent pas non plus l’importance d’investir dans leur éducation. Et les vrais nuls sont incapables de mettre leur ego de côté et d’admettre qu’ils ont besoin d’aide et d’orientation.

 


Qu’est-ce qu’un nul? C’est par exemple ce type qui entre dans un dépanneur et dépose un billet de 20 $ sur le comptoir en demandant de la monnaie. Quand le commis ouvre le tiroir-caisse, le malfaiteur sort aussitôt un revolver et exige le contenu de la caisse. Après avoir saisi son butin – 15 $ – il prend la fuite, mais en oubliant son billet de 20 $ sur le comptoir. Un nul, c’est aussi ce criminel qui dévalise une personne sans argent comptant sur elle et qui accepte un chèque de sa victime, pour tenter plus tard de l’encaisser dans une banque, où, surprise! il est arrêté. Ces deux histoires sont des faits vécus.

 


Alors non, vous n’êtes certainement pas un nul. En revanche, il se peut que vous ayez certaines carences en ce qui a trait aux finances personnelles.

Cibler les points chauds

Si la plupart des Québécois ne savent pas bien gérer leurs finances personnelles, c’est parce qu’on ne leur a jamais appris à le faire. Très peu de nos écoles secondaires, cégeps et universités offrent ne serait-ce qu’un seul cours qui enseigne ces habiletés vitales dont nous avons besoin tout au long de notre vie.

 


Lorsqu’une institution offre un cours vaguement axé sur les finances personnelles, il s’agit en général d’un cours d’économie (optionnel, le plus souvent). « On enseigne des théories archaïques qui ne permettent pas de préparer les étudiants pour le monde réel», nous a confié un directeur de polyvalente avec qui nous avons discuté. Ayant nous-mêmes suivi bon nombre de cours d’économie, nous ne sommes pas étonnés des propos de ce directeur.

 


Certaines personnes ont la chance d’apprendre les clés de la réussite financière à la maison, auprès d’amis, ou grâce à des livres pratiques comme celui-ci. D’autres ne l’apprennent jamais ou alors à la dure, en commettant beaucoup d’erreurs coûteuses. En plus de causer de l’anxiété, le manque de compétences en finances personnelles entraîne souvent de sérieux problèmes. À ce propos, les statistiques suivantes donnent matière à réflexion :



	[image: coche.jpg] Chaque année, près de 30 000 faillites personnelles sont enregistrées au Québec.

	[image: coche.jpg] Des études démontrent que beaucoup de gens n’épargnent pas adéquatement en vue de leur retraite. Chaque année ou presque, environ 65 % des Québécois ont au moins l’intention de contribuer à un REER, et seulement 30 % y contribuent à hauteur du maximum que leur permet leur régime.

	[image: coche.jpg] Un mariage sur deux se termine par un divorce. Des études démontrent que les désaccords financiers représentent l’une des causes principales des discordes conjugales. Dans un sondage mené en Amérique du Nord par le magazine Worth et la firme de sondage Roper/Starch, des couples ont admis se disputer à propos de l’argent plus que tout autre sujet (au moins trois fois plus souvent que sur leur vie sexuelle). En outre, 57 % des personnes sondées se sont dites d’accord avec l’affirmation : « Dans tous les mariages, l’argent devient tôt ou tard le plus grand problème. »

	[image: coche.jpg] Près de la moitié des Canadiens croient qu’ils peuvent déduire les intérêts de leur prêt hypothécaire (ce qui est faux!), et qu’ils peuvent réduire leurs risques en investissant leur argent uniquement dans des placements canadiens (ils se trompent!). De plus, un sondage a indiqué que près de 80 % des gens sont d’avis que les placements à faibles risques constituent les meilleurs choix en ce qui concerne l’épargne en vue de la retraite (ce n’est pas le cas, puisque la plupart des gens ont besoin d’un rendement plus élevé afin d’être en mesure de prendre un jour cette retraite).

	[image: coche.jpg] Dans un test portant sur les connaissances de base dans le domaine de l’investissement (conduit par Princeton Survey Research Associates), approximativement un tiers des participants ont répondu correctement à moins de 50 % des questions. Ces résultats sont encore plus frappants quand on considère que les questions n’offraient chacune que deux ou trois choix de réponses!

	[image: coche.jpg] Autour de 80 % des consommateurs ignorent comment fonctionne la période de grâce d’une carte de crédit. Davantage encore ne savent pas que les intérêts commencent à être comptés dès la date d’un nouvel achat si la carte de crédit affiche un solde impayé.

	[image: coche.jpg] 53 % des gens ayant été soumis à un questionnaire sur l’investissement ignoraient que le rendement global représente la meilleure mesure de performance d’un fonds commun de placement.



Les coûts globaux de l’analphabétisme en finances personnelles sont énormes. Le taux élevé de dépenses combiné à un faible taux d’épargne au Québec conduit à long terme à une faible croissance économique ainsi qu’à des taux d’intérêt élevés. Chaque année, des milliards de dollars sont gaspillés en Amérique du Nord dans l’achat de produits financiers médiocres et inefficaces.

Parler argent à la maison

Nous avons pour notre part eu la chance d’avoir des parents qui nous ont enseigné et inculqué l’importance de la bonne gestion des finances personnelles. Nos parents respectifs nous ont appris une foule de choses utiles qui ont eu des effets inestimables tout au long de notre vie, dont certains principes avisés concernant les façons de gagner, de dépenser et d’épargner de l’argent. Il leur fallait savoir ces choses, parce qu’ils élevaient de grandes familles avec (le plus souvent) un seul revenu. Ils connaissaient l’importance d’utiliser au mieux les ressources disponibles et celle de transmettre cette habileté essentielle à leurs enfants.

 


Dans de nombreuses familles, l’argent est malheureusement un sujet tabou – les parents ne discutent pas des réalités et détails budgétaires avec leurs enfants. Pour certains parents avec qui avons discuté, les questions d’argent ne concernent que les adultes et les enfants ne devraient pas avoir à s’en soucier afin de mieux profiter de leur enfance. Dans plusieurs familles, les enfants n’entendent parler d’argent qu’au moment où des désaccords ou des problèmes financiers surgissent. C’est ainsi que débute pour les enfants le cycle néfaste des associations négatives à propos de l’argent et de la gestion financière.

 


Dans d’autres cas, des parents animés des meilleures intentions transmettent à leurs enfants leurs habitudes de gestion financière. Tristement, certaines de ces habitudes sont mauvaises. Ceci dit, nous ne suggérons pas de ne pas écouter vos parents. Cependant, dans le domaine des finances personnelles, comme dans tout autre domaine, les conseils familiaux mal avisés sont problématiques. Demandez-vous où vos parents ont acquis leurs connaissances en gestion financière. Ont-ils eu le temps, l’énergie et l’envie de bien examiner toutes les options avant de prendre leurs décisions? Par exemple, il est possible que vos parents croient, à tort, que les banques constituent le meilleur endroit où placer de l’argent. (Pour connaître les meilleurs endroits où placer votre argent, consultez la troisième partie de ce livre).

 


Certains parents utilisent une approche valable, mais les enfants, par esprit de rébellion, vont parfois à l’opposé des conseils judicieux qu’ils reçoivent. Si, par exemple, vos parents étaient prudents et réfléchis dans leur façon de dépenser de l’argent, vous serez peut-être tenté de faire le contraire, comme de vous offrir un cadeau dès que vous disposez de quelques dollars de surplus.

 


Bien que nous ne puissions changer ce que le système éducatif et vos parents vous ont ou ne vous ont pas enseigné en matière de finances personnelles, vous êtes maintenant capable de trouver vous-même ce que vous avez besoin de savoir pour gérer vos finances. Et si vous êtes parents, vous savez sans doute, comme nous, combien les enfants sont surprenants. Ne sous-estimez pas leur potentiel et ne les laissez pas partir sans les avoir munis des outils dont ils auront besoin pour devenir des adultes productifs et heureux. Parlez-leur de finances personnelles alors qu’ils grandissent, comme vous le faites pour les bonnes manières, l’hygiène et la sécurité – et faites-le avant qu’ils ne quittent la maison pour leurs études ou pour leur premier emploi.


Enseigner les finances personnelles à l’école

Nancy Donovan enseigne les finances personnelles à ses élèves de cinquième année dans son cours de mathématiques, afin d’illustrer l’utilité de cette matière dans le monde réel. « Les élèves doivent choisir une carrière, trouver un emploi, calculer les déductions sur leur salaire et déterminer le montant de leur chèque de paye. Il leur faut également louer un appartement et établir un budget mensuel » dit-elle, avant d’ajouter : « Les enfants adorent ça et des parents m’ont raconté à quel point ils étaient étonnés de constater la quantité de connaissances en matière de finance que leurs enfants pouvaient intégrer. » L’enseignante fait également investir 10 000 $ (virtuels) à ses étudiants, qui observent ensuite les rendements de leurs placements.

 


Réclamer que nos écoles enseignent les bases des finances personnelles n’a rien de déraisonnable. Nos enfants devraient être initiés à la gestion du budget d’un ménage, sensibilisés à l’importance d’épargner de l’argent en prévision de projets futurs et mis en garde contre les dangers et les conséquences des dépenses excessives. Malheureusement, très peu d’écoles offrent un cours comme celui de Nancy Donovan. Plus souvent qu’autrement, l’école n’enseigne pas les bases de la finance.

 


Certaines personnes diront que cet enseignement relève de la responsabilité des parents. Eh bien, c’est cette manière de faire qui prévaut actuellement, avec des résultats lamentables dans la majorité des cas. D’ailleurs, dans certaines familles, l’analphabétisme financier se transmet de génération en génération.

 


Il faut bien le reconnaître, l’éducation se fait à la maison, dans la rue et à l’école. L’école doit donc porter sa part de responsabilité dans l’enseignement de ces connaissances essentielles. En ces temps où de plus en plus d’adolescents occupent des emplois à temps partiel tout en poursuivant leurs études, l’enseignement de la gestion de ses finances personnelles prend plus que jamais tout son sens.

[image: i0011.jpg]Faites pression sur vos écoles! Exigez que l’on enseigne les bases de la finance à tous les niveaux scolaires. Si vous croyez que vous êtes impuissant devant la situation, détrompez-vous! De nombreux changement à notre système d’éducation ont pris naissance dans des mouvements populaires – qu’on se souvienne simplement du printemps 2012 au Québec!


Identifier les sources d’information douteuses

Certaines personnes sont suffisamment intelligentes pour comprendre qu’elles n’ont rien d’un génie de la finance. Alors le jour où elles décident de se prendre en main financièrement, elles se mettent à lire ou décident d’aller consulter un conseiller financier. Lorsqu’il est question du choix d’un conseiller financier, les écueils sont si nombreux et les dangers si réels que nous avons consacré un chapitre entier au thème de la planification financière. Ainsi, au chapitre 18, vous apprendrez tout ce qu’il vous faut savoir pour éviter de vous faire embobiner.

[image: i0012.jpg]La lecture? C’est bien. C’est même essentiel. Mais lire afin d’apprendre à gérer votre argent peut s’avérer dangereux si vous êtes novice en la matière. Des sources d’information populaires et apparemment fiables fournissent parfois des renseignements inexacts, comme vous pourrez le constater dans les sections qui suivent.

 


L’imposture des gourous de l’investissement

Dans Wealth Without Risk, un livre à succès sur les finances personnelles, Charles Givens recommande ceci : « Ne contractez une assurance invalidité que si vous avez une mauvaise santé ou que vous êtes sujets aux accidents. » Mis à part le fait qu’aucune compagnie d’assurance (du moins, aucune qui soit intéressée par le profit) ne vous émettra de police invalidité après que votre santé se sera mise à décliner, comment savoir que vous êtes sur le point d’avoir un accident? Les problèmes de santé et les accidents de voiture étant à la source de nombreux cas d’incapacité, on ne peut prévoir l’invalidité!

 


Prenons le cas de Wade Cook et de ses séminaires sur l’investissement. Ces séminaires attiraient les gens en leur faisant miroiter des rendements formidables mais irréalistes. Bon an mal an, la Bourse génère des rendements moyens annuels d’environ 10 %. Cook, un ancien chauffeur de taxi, faisait la promotion de ses séminaires de la manière suivante : « Un cours vivant, interactif, pratique et intensif de deux jours pour obtenir des rendements formidables à la Bourse. Si vous n’obtenez pas des rendements mensuels de 20 % ou annuels de 300 %, venez nous voir! »

 


Les séminaires d’enrichissement rapide de Cook – qui coûtaient plus de 6 000 $ – eurent tant de succès que sa compagnie fut cotée en Bourse à la fin des années 1990 et généra des revenus annuels de plus de cent millions de dollars.

 


Les techniques de Cook comprenaient l’achat et la revente d’actions et d’options sur actions après une période de possession aussi courte que quelques semaines, quelques jours ou même quelques heures. Ses stratégies boursières se fondaient grosso modo sur une analyse technique. C’est-à-dire qu’il enregistrait les mouvements des prix et des volumes des actions pour ensuite faire des prédictions à partir des résultats de son analyse.

[image: i0013.jpg]Les dangers de s’appuyer sur une approche qui recommande des opérations d’aller et retour à court terme sont multiples :



	[image: coche.jpg] Vous payerez des frais de courtage considérables.

	[image: coche.jpg] Vous ne ferez pas de profits élevés, mais plutôt l’inverse. En persistant dans cette approche, vous obtiendrez des rendements inférieurs aux moyennes du marché.

	[image: coche.jpg] Vous vous mettrez les nerfs à fleur de peau, car ce type d’opération s’apparente davantage au jeu qu’à l’investissement. Si vous vous accrochez à cette pratique, vous risquez de perdre non seulement de l’argent, mais aussi l’amour et le respect de votre famille et de vos amis.



« On ne peut en aucune façon sérieuse se fier au comportement passé de titres boursiers dans le but de prédire l’avenir. Distrayantes, souvent rassurantes, les stratégies techniques n’ont toutefois pas de valeur réelle», écrit Burton Malkiel, professeur de finances à l’université de Princeton et auteur de l’ouvrage Une marche au hasard à travers la Bourse, devenu un classique de l’investissement.

 


Si les disciples de Wade Cook avaient pu obtenir les rendements de 300 % que ses séminaires leur proposaient d’atteindre, n’importe quel investisseur disposant de 10 000 $ se serait hissé au sommet de la liste des personnes les plus riches au monde (devant Bill Gates et Warren Buffett) en seulement 11 mois!

 


Comment les gourous de l’investissement deviennent-ils si populaires ?

Vous vous demandez peut-être comment Charles Givens et Wade Cook sont devenus si populaires en dépit des faiblesses évidentes de leurs recommandations. Givens a su tirer le meilleur parti des médias et de ses séminaires, qui lui ont procuré une plate-forme efficace de promotion personnelle. L’un des problèmes avec les médias de masse (il y en a d’autres), c’est que les charlatans comme Givens peuvent y recevoir un formidable traitement publicitaire. Les choses sont ainsi faites que de nombreux membres des médias, souvent eux-mêmes financièrement analphabètes, adorent les histoires à sensation. Givens a donc reçu toutes sortes de publicités gratuites : on l’a maintes fois cité dans la presse et invité à participer à des émissions populaires telles que The Today Show, Oprah et Larry King Live.

 


Les séminaires animés par Givens attiraient des milliers de personnes, en partie en raison de la crédibilité que ses apparitions dans les médias lui avaient permis de se constituer. Or, comme l’ont à présent bien documenté certains membres de ces mêmes médias, plusieurs investisseurs non avertis ont acheté des produits assortis de frais de courtage exagérément élevés, dont des placements risqués dans des sociétés en commandite simple, par l’intermédiaire de son organisation.

 


Ce fut le cas d’Helen Giszczak, une secrétaire à la retraite âgée de 69 ans. Elle avait investi près des deux tiers de ses modestes économies dans des sociétés en commandite simple. « Il s’agit probablement des investissements les plus conservateurs que l’on connaisse », lui aurait assuré Givens. Malgré cela, certaines de ces sociétés se sont retrouvées en faillite, tandis que d’autres ont perdu la plus grande partie de leur valeur.

 


Plus tard, Helen Giszczak participa à l’émission d’infovariétés Donahue en compagnie d’un ancien courtier en placements devenu avocat en droit des affaires, John Allen, avec le concours duquel elle poursuivait en justice l’organisation de Givens afin de récupérer son argent. Après avoir discuté longuement avec Giszczak et Allen, Phil Donahue demanda à Ellen comment une personne intelligente comme elle avait bien pu se laisser duper de la sorte. Ce à quoi elle répondit : « Il est passé à votre émission et à celle d’Oprah. Vous lui avez donné de la crédibilité. Vous lui avez offert de la publicité gratuite. »

 


Wade Cook, quant à lui, faisait la promotion de ses séminaires en recourant au publireportage et à d’autres formes de publicité, comme des spots diffusés sur des chaînes de radio respectées. Les rendements élevés des marchés durant les années 1990 ont entraîné une recrudescence d’avidité. Notre expérience nous a enseigné que cette avidité est beaucoup plus présente lorsque les marchés atteignent des sommets que lorsqu’ils touchent le fond du baril.

 


Les procureurs généraux de plusieurs États américains ont intenté des procès contre la société de Cook dans le but de récupérer les millions de dollars des investisseurs lésés. Les poursuites alléguaient que l’entreprise avait menti au sujet des rendements passés de ses investissements (rien de surprenant – cette société appâtait les nouveaux investisseurs en leur faisant croire à des rendements de 300 % sur leurs actions).

 


Afin de régler l’avalanche de poursuites lancées contre elle par différents États ainsi que par la Federal Trade Commission (l’autorité américaine de la concurrence), la société de Cook accepta de divulguer à l’avenir dans ses publicités le rendement précis de ses investissements, et d’offrir des remboursements à ceux de ses clients qui avaient été trompés par ses promesses de rendement exagérées.

 


Selon un bulletin d’informations de Bloomberg News, la société de Cook a révélé des pertes colossales de 89 % de ses propres investissements au cours de sa dernière année de rapport. Comme le fit remarquer Deb Bortner, directrice de la Washington State Securities Division (la commission des valeurs mobilières de l’État de Washington) et présidente de la North American Securities Administrators Association (association nord-américaine visant la protection des investisseurs) : « Soit Wade est incapable d’appliquer sa propre méthode, soit sa méthode ne fonctionne pas. »

[image: i0014.jpg]N’allez pas vous imaginer qu’un type qui a quelque chose à vous vendre, qui a bonne presse et qui fait paraître beaucoup de publicités se fera nécessairement un devoir de surveiller vos intérêts. Il se peut que ce « gourou » ne soit bon que dans ses relations avec les médias et dans ses activités de promotion personnelle. Il ne fait aucun doute que les émissions d’infovariété et les médias au sens large soient en position de fournir des informations utiles, et ils le font sur une multitude de sujets, mais vous devez avoir à l’esprit que des individus aux intentions douteuses se glisseront aussi forcément dans le tableau. Et comme certaines de ces personnes savent bien cacher leur jeu, elles escroqueront parfois les gens durant des années avant d’être finalement démasquées.

[image: i0015.jpg]Le poids des annonceurs

Des milliers de publications et de sources médiatiques — journaux, magazines, sites Web, stations de radio et de télévision, et ainsi de suite – distribuent conseils et perspectives en matière de finances personnelles. Bien que plusieurs de ces « fournisseurs de services » tirent des revenus de leurs abonnés, pratiquement tous sont dépendants – totalement dépendants en ce qui concerne l’Internet, la radio et la télévision – des revenus publicitaires. La publicité constitue une part essentielle du capitalisme, certes, mais les annonceurs peuvent corrompre, voire dicter les contenus de ce que vous lisez, entendez et regardez.

 


Considérons ce cas d’une publication non financière, le magazine

Modern Bride (le magazine de la mariée moderne). Le magazine Harper’s mit la main sur une lettre d’excuses (qu’il intitula avec humour : « Aimer, honorer et obéir à nos annonceurs ») envoyée par la chef de publicité mode de Modern Bride aux annonceurs du même magazine. Voici un extrait de la lettre :


« Modern Bride recommande à ses lectrices et lecteurs (vos clients) de négocier les prix, d’emprunter une combinaison ou un jupon, de comparer les prix des catalogues de souliers, et leur dit en même temps qu’ils pourraient obtenir gratuitement le smoking du marié. Il est difficile de comprendre comment on a pu contraindre Modern Bride à publier une telle information. Avec 57 ans d’expérience dans le domaine de l’édition et de soutien à l’industrie du mariage, Modern Bride aurait pu et aurait dû être plus sensible envers les détaillants qu’il prétend servir. Nous tous, professionnels du mariage, devons faire en sorte de projeter une image positive des activités de vente au détail des services et des articles de mariage. »


Il est facile de comprendre pourquoi l’auteure de l’article publié dans Modern Bride suggérait à ses lectrices et lecteurs des stratégies de réduction de leurs coûts : elle essayait de leur transmettre des informations et des conseils utiles! Maintenant, la parution de lettres aussi révélatrices étant chose rare, comment le consommateur d’informations financières peut-il différencier les bonnes publications de celles qui sont influencées par les annonceurs? Après avoir passé des années à écrire et travailler pour bon nombre de publications et à en étudier de nombreuses autres, nous avons pu élaborer quelques idées sur le sujet.

 


D’abord, il faut déterminer le degré de dépendance d’une publication ou d’une source médiatique. Nous croyons que les publications et les stations de radio et de télévision « gratuites », parce qu’elles cèdent aux exigences des annonceurs, sont celles qui créent le plus souvent des conflits d’intérêts. (Tous les trois tirent la totalité de leurs revenus de la publicité.) Une grande grande partie de ce que l’on trouve sur l’Internet est également soumise à l’influence des annonceurs. Plusieurs sites portant sur l’investissement offrent des conseils sur les actions individuelles. Chose curieuse, la plus grande partie des revenus de tels sites provient de maisons de courtage en ligne désireuses de recruter de nouveaux clients. (Consultez la troisième partie pour obtenir davantage d’informations sur vos possibilités d’investissement.)

 


Ensuite, tandis que vous lisez diverses publications, regardez la télévision ou écoutez la radio, remarquez à quel point ces médias sont orientés vers la consommation. Avez-vous le sentiment que l’on se soucie de vos intérêts? Ou ne produit-on pas avant tout des émissions et des publications propices aux annonceurs? Par exemple, si beaucoup de fabricants de voitures annoncent leurs produits dans les médias, ces mêmes médias vous renseignent-ils par ailleurs sur les façons de négocier l’achat d’une automobile ou sur l’importance d’acheter un véhicule qui convient à vos moyens?



Vaincre les obstacles réels et imaginaires

Vous savez peut-être déjà que vous devriez vivre selon vos moyens, acheter et conserver des valeurs solides à long terme et vous procurer une couverture d’assurance propre à vos besoins. Toutefois, vous ne parvenez pas à le faire. Il est vrai qu’il est difficile de briser les habitudes nuisibles acquises au fil des ans. Les invitations à dépenser sont omniprésentes dans notre vie. On aperçoit partout des images de personnes attirantes et sympathiques savourant les fruits de leur travail : une voiture neuve, des vacances exotiques, une maison luxueuse.

 


Il est possible que vous ayez été frustré par le comportement radin de vos parents durant votre enfance ou que, lassé par la vie, vous recherchiez l’effet de nouveauté que vous procurent les achats. Si seulement vous arriviez à faire un bon coup avec un ou deux placements, pensez-vous, vous pourriez vous enrichir rapidement et mener la vie dont vous rêvez. Pour ce qui est des désastres et des catastrophes, eh bien, ces choses n’arrivent qu’aux autres. D’ailleurs, si des problèmes devaient se profiler à l’horizon, vous en sentiriez sans doute les signes et vous auriez alors le temps de vous y préparer, pensez-vous peut-être.

 


Vos émotions et vos tentations sont susceptibles de l’emporter. Cependant, il faut savoir que la saine gestion de vos finances implique que vous preniez conscience de vos points faibles et des conséquences prévisibles de vos comportements. Si vous ne le faites pas, vous pourriez vous retrouver esclave d’un emploi sans perspective d’avenir et de votre dépendance à la consommation, ou vous risquez de passer plus de temps sur vos investissements qu’avec votre famille et vos amis. Personne n’est à l’abri des désastres.

Les vrais obstacles à votre réussite

Différents obstacles d’ordres personnel et émotionnel ont le potentiel de nuire à la prise des meilleures décisions financières possibles. Comme nous en avons discuté plus tôt dans ce chapitre, les mauvaises décisions financières s’expliquent souvent par un manque de connaissances financières (le résultat d’une éducation financière déficiente).

 


Toutefois, certaines personnes ont une propension à justifier leurs problèmes financiers par des causes extérieures à elles-mêmes. Par exemple, certaines personnes pensent que tous les problèmes de la vie d’adulte prennent naissance au cours de l’enfance et de l’éducation qu’on y a reçu. Nos racines seraient ainsi à l’origine de comportements tels que l’abus de substances, la dépendance aux cartes de crédit et les infidélités sexuelles.

 


Nous ne voulons pas diminuer l’impact que des antécédents familiaux particuliers peuvent avoir sur la tendance chez certaines personnes à faire de mauvais choix au cours de leur vie. L’exploration des histoires personnelles peut certainement offrir des pistes de compréhension quant à ce qui motive les gens. Cela dit, nous sommes des adultes, nous faisons des choix et adoptons des comportements qui affectent autant notre entourage que nous-mêmes. Nous ne devrions pas blâmer nos parents pour notre inaptitude à planifier notre avenir financier, à vivre selon nos moyens et à faire des investissements judicieux. S’il est probable que vos parents sont au moins en partie responsables de ce que vous êtes devenu, il n’en demeure pas moins que c’est à vous qu’il revient de changer vos manières de faire.

 


D’autres personnes encore justifieront leurs problèmes financiers par l’insuffisance de leurs revenus. Ils sont persuadés que s’ils gagnaient plus d’argent, leurs problèmes financiers (et personnels) disparaîtraient.

 


Notre expérience avec des gens de divers milieux économiques nous a enseigné que la réussite financière – et, surtout, l’atteinte du bonheur – tient moins au niveau salarial d’une personne qu’à son aptitude à bien faire avec ce qu’elle possède. Nous connaissons des gens qui sont riches financièrement mais pauvres émotionnellement, et ce, bien qu’ils disposent de tout le confort matériel possible. À l’inverse, nous connaissons des gens plutôt heureux, satisfaits et riches émotionnellement, même en dépit de la précarité de leur situation financière.

 


En principe, les Québécois, y compris ceux qui n’ont pas eu une vie « facile », devraient être en mesure de trouver des raisons d’être heureux et reconnaissants. Ils peuvent par exemple se réjouir d’avoir : une famille qui les aime ; des amis qui rient de leurs blagues stupides ; la liberté d’aller voir un film ou une pièce de théâtre, ou de lire un bon livre ; une voix splendide pour la chanson; le sens de l’humour; une chevelure magnifique; ou simplement, la chance de vivre dans un pays où il n’y a pas de guerre.

 


Financièrement parlant, les Québécois sont plutôt gâtés. La majorité des habitants de la planète ont un standard de vie ne représentant qu’une fraction de celui de la moyenne québécoise.


Prendre de bonnes habitudes

Après avoir compris les concepts de base et appris où vous procurer les meilleurs produits financiers quand vous en avez besoin, vous verrez vite que la bonne gestion de vos finances personnelles n’est pas beaucoup plus compliquée que d’autres tâches que vous effectuez régulièrement, comme de lacer vos souliers ou de vous rendre au travail.

[image: i0016.jpg]Quel que soit votre revenu, vous pouvez faire plus avec vos dollars si vous adoptez de bonnes habitudes financières et prévenez les erreurs. En fait, moins vos revenus sont élevés, plus il importe d’utiliser au mieux vos rentrées d’argent et vos épargnes (parce que vous ne disposez pas du luxe de vous en remettre à un prochain chèque de paye généreux pour vous tirer d’affaire).

 


De plus en plus d’industries étant soumises à la concurrence internationale, vous devez plus que jamais être prudent financièrement. La sécurité d’emploi est en déclin. Les mises à pieds et le recyclage professionnel sont en hausse. Espérer travailler pendant 20 ou 30 ans pour la même compagnie et partir à la retraite avec en prime une montre en or et des prestations à vie est désormais presque aussi futile que d’espérer posséder un ordinateur qui ne soit jamais défectueux.

 


À propos des régimes complémentaires de retraite (aussi appelés « fonds de pension de l’employeur » et « régimes de retraite complémentaires »), on rencontre de plus en plus de cas où un individu qui travaille pour une entreprise contribue à son régime de retraite sans que l’employeur n’y participe. Non seulement devez-vous épargner l’argent, mais vous devez également décider de la façon de l’investir.

 


Gérer vos finances personnelles implique beaucoup plus que de simplement gérer et investir de l’argent. Cela suppose aussi que vous fassiez en sorte de bien agencer ensemble toutes les parties de votre vie financière. Pour ce faire, il vous faut remédier à votre analphabétisme financier. Tout comme dans la planification de vos vacances, la gestion de vos finances personnelles nécessite un plan visant à faire le meilleur usage possible de votre temps et de vos dollars. (Nous traitons des difficultés financières les plus courantes dans la prochaine section.)

[image: i0017.jpg]Les stratégies financières intelligentes n’ont rien à voir avec le sexe, l’appartenance ethnique ou le statut civil d’une personne. Tout le monde a intérêt à gérer intelligemment ses finances. Certains aspects de la gestion financière varient en importance au cours d’une vie, mais dans l’ensemble, le principe demeure le même pour tous.

 


Il n’est pas suffisant de savoir ce qu’il faut faire. Vous devez pratiquer les bonnes habitudes financières de la même manière que vous répétez d’autres bonnes habitudes, comme celle de vous brosser régulièrement les dents. Ne vous inquiétez pas. Au fur et à mesure que vous progresserez dans la lecture de ce livre, dressez une brève liste de vos objectifs, puis commencez à vous y attaquer. Dans les pages de ce livre, nous vous suggérons des façons de vaincre les tentations et de conserver la maîtrise de votre argent, au lieu de vous laisser (mal) mener par les émotions et l’argent.

[image: i0018.jpg]Vous n’appréciez sans doute pas que l’on vous fasse sentir stupide ou que l’on vous dise que vous êtes dans l’erreur. Et ce que vous faites de votre argent ne concerne que vous. Dans ce livre, nous nous efforçons de ne pas être paternalistes, mais de fournir les conseils et les orientations qui sont dans votre meilleur intérêt. Il n’est pas nécessaire de tout prendre; vous n’avez qu’à choisir ce qui s’applique le mieux à vous et à connaître les avantages et les inconvénients de vos options. Mais à partir d’aujourd’hui, veillez à ne pas commettre les erreurs facilement évitables et ne négligez pas les stratégies efficaces qui vous sont présentées tout au long de ce livre.

 


Si vous êtes jeune, nous vous félicitons d’être ouvert d’esprit au point de comprendre la valeur immense que représente l’investissement dans votre éducation financière personnelle. Vous en récolterez les bénéfices des décennies durant. Mais même si vous n’êtes plus si jeune, vous disposez encore certainement de plusieurs années pour tirer le meilleur parti de l’argent que vous possédez actuellement, de l’argent que vous allez continuer de gagner, et peut-être aussi de l’argent dont vous hériterez!

 


Au fil de notre parcours ensemble, nous espérons ébranler et même changer votre manière de concevoir l’argent et de prendre des décisions financières personnelles importantes – et parfois même vos idées sur le sens de la vie. Bien que nous ne soyons pas des philosophes, nous savons que l’argent – pour le meilleur, mais plus souvent pour le pire – est intimement lié à plusieurs autres parties de notre vie.



Les problèmes financiers courants : vous n’êtes pas seul

Comment se porte votre santé financière? Il se peut que vous connaissiez déjà la mauvaise nouvelle. Ou peut-être les choses ne sont-elles pas aussi pires qu’elles ne le semblent.

 


À quand remonte la dernière fois où vous vous êtes assis entouré de tous vos documents personnels et financiers pour faire un bilan de l’ensemble de votre situation financière, en examinant vos dépenses, votre épargne, vos objectifs d’avenir et votre assurance? Si vous êtes comme la majorité des gens, vous ne vous êtes jamais livré à un tel exercice, ou vous l’avez fait il y a très longtemps.

 


Il est toujours préférable de détecter les problèmes financiers le plus tôt possible, à l’instar de différents problèmes médicaux (un rythme de vie sain ne fait d’ailleurs de tort à personne). Voici quelques-uns des problèmes financiers parmi les plus courants :



	[image: coche.jpg] Ne pas planifier. Les êtres humains ont une tendance naturelle à tergiverser. C’est pourquoi il existe des échéances – et des prolongations d’échéances. Malheureusement, il est rare que vous ayez des échéances précises concernant l’ensemble de votre vie financière. Vous pouvez ainsi laisser grimper le solde de votre carte de crédit ou laisser dormir vos économies durant des années dans un fonds ou un compte sans véritable rendement. Vous pouvez payer des impôts trop élevés, tolérer des lacunes dans votre régime de retraite ou votre couverture d’assurance et payer trop pour des produits financiers. Évidemment, planifier vos finances n’est pas aussi plaisant que planifier vos vacances, mais en voyant au premier, vous facilitez le second.

	[image: coche.jpg] Dépenser excessivement. Le Québécois moyen épargne moins de 2 % de son revenu net d’impôts (par contraste avec certains autres pays industrialisés où le taux d’épargne est deux ou trois fois plus élevé). Un simple calcul vous permet de déterminer le montant de votre épargne, qui est la différence entre ce que vous gagnez et ce que vous dépensez (en supposant que vous ne dépensiez pas plus d’argent que vous n’en gagnez!). Si vous souhaitez augmenter votre épargne, soit vous travaillez plus (berk!), soit vous vous organisez pour hériter d’une famille riche, soit vous dépensez moins. Pour la plupart des gens, la troisième approche constitue la meilleure façon de faire croître son épargne et sa richesse.

	[image: coche.jpg] Acheter à crédit. Même en considérant les taux d’intérêt actuels, qui sont relativement bas, maintenir d’un mois à l’autre un solde à découvert sur votre carte de crédit ou acheter une voiture à crédit signifie qu’une portion encore plus grande de vos revenus à venir sera consacrée au remboursement de vos dettes. Les achats à crédit vous encouragent à dépenser plus que ce que vous pouvez réellement vous permettre.

	[image: coche.jpg] Retarder l’épargne-retraite. La plupart des gens disent vouloir prendre leur retraite à la mi-soixantaine ou plus tôt. Mais pour atteindre cet objectif, la majorité des gens doivent épargner une part raisonnable de leurs revenus (autour de 10 %), et commencer à le faire plus tôt que tard. Plus vous attendrez avant de commencer à économiser, plus il vous sera difficile de parvenir à votre objectif. Et vous payerez beaucoup plus en impôts si vous ne profitez pas des avantages fiscaux qu’offrent les placements dans certains régimes de retraite.

	[image: coche.jpg] Être vulnérable au baratin des vendeurs financiers. Les bonnes affaires qui ne vous laissent pas de temps pour réfléchir ou pour obtenir un deuxième avis sont souvent des désastres latents. Si un escroc naît à chaque minute, un vendeur rusé naît à chaque seconde. Tenez-vous loin de ceux qui vous poussent à prendre une décision rapide, qui vous promettent des rendements élevés ou qui ne possèdent pas les qualifications et l’expérience requises pour vous aider.

	[image: coche.jpg] Ne pas faire vos devoirs. Pour obtenir le meilleur marché, vous devez comparer les prix, lire des revues, et chercher conseil auprès d’un tiers objectif et désintéressé. Il vous faut vérifier les références et les résultats antérieurs afin de ne pas vous offrir les services d’un conseiller financier incompétent, avide ou frauduleux. Il faut cependant dire qu’avec tous les produits financiers disponibles, prendre des décisions éclairées est devenu une tâche accablante. Nous faisons une partie du travail pour vous par le biais des recommandations que nous formulons dans ce livre. Nous fournissons également des indications quant aux recherches supplémentaires que vous pouvez mener et aux façons de procéder.

	[image: coche.jpg] Prendre des décisions sur le coup de l’émotion. Vous êtes plus vulnérable à la prise de mauvaises décisions financières après un changement important dans votre vie (la perte d’un emploi, un divorce, par exemple) ou lorsque vous vous sentez sous pression. Peut-être vos placements ont-ils perdu de leur valeur ou peut-être un récent divorce vous fait-il craindre de ne pas avoir la possibilité de prendre votre retraite au moment que aviez prévu, alors vous investissez des sommes considérables dans un produit financier dernier cri. Prenez votre temps et laissez vos émotions à l’extérieur de l’équation. Au chapitre 21, nous traitons des différentes approches à adopter lors de changements majeurs dans votre vie en vue de déterminer les possibles modifications à apporter à votre tableau financier.

	[image: coche.jpg] Ne pas séparer le bon grain de l’ivraie. Dans tout domaine où vous n’êtes pas chevronné, vous courez le risque de suivre les conseils de quelqu’un qui se croit expert mais qui en réalité ne l’est pas. Ce livre vous enseigne à différencier les fantaisies financières des faits financiers. Regardez dans n’importe quel miroir et vous y verrez la personne la plus apte à gérer vos finances personnelles. Éduquez-vous et faites-vous confiance!

	[image: coche.jpg] S’exposer à des risques catastrophiques. Vous êtes en situation de vulnérabilité si vous et votre famille ne disposez pas d’une assurance couvrant les frais d’une perte financièrement dévastatrice. Les gens sans économies et sans réseau de soutien risquent de se retrouver à la rue. Bon nombre de personnes n’ont pas une couverture d’assurance suffisante qui puisse combler leur perte de revenu. N’attendez pas que le malheur frappe avant de découvrir si votre couverture d’assurance est adéquate ou non.

	[image: coche.jpg] Trop se concentrer sur l’argent. À trop mettre l’accent sur le gain et l’épargne d’argent, vous pourriez perdre de vue l’essentiel de la vie. L’argent n’est pas la première priorité, ni même la deuxième dans la vie des gens heureux. Votre santé, vos relations avec votre famille, votre partenaire et vos amis, votre satisfaction professionnelle et vos intérêts épanouissants devraient tous être plus importants.



La plupart des problèmes financiers se corrigent avec le temps et grâce aux changements qui s’imposent à votre comportement. (Et c’est ce sur quoi porte le reste de ce livre.)

 


La seconde moitié de ce chapitre vous guide à travers un examen financier ayant pour but de détecter les problèmes dont pourrait présentement souffrir votre santé financière. Mais ne vous laissez pas abattre par vos « problèmes ». Voyez-les plutôt pour ce qu’ils sont : une occasion d’améliorer votre situation financière. En fait, plus vous identifierez de points à améliorer, plus grand sera votre potentiel de vous constituer une richesse réelle et d’atteindre vos objectifs financiers et personnels.


Bonne dette et mauvaise dette

Pour quelles raisons empruntez-vous de l’argent? Normalement, vous empruntez de l’argent parce que vous ne disposez pas de la somme nécessaire pour acheter ce que vous désirez ou ce dont vous avez besoin, comme une éducation postsecondaire. Si vous voulez acheter une éducation universitaire de quatre années dans une université québécoise, il vous en coûtera facilement 40 000 $ (ou plus, selon les programmes) en droits d’inscription, droits de scolarité, frais afférents, livres et fournitures scolaires, ainsi qu’en frais de logement, de nourriture et de transport, etc. Or, peu de gens ont une pareille somme à leur disposition. Ainsi, emprunter de l’argent afin de financer une partie de ce montant vous permet d’acheter une formation universitaire.

 


Une nouvelle voiture? Une visite chez votre sympathique concessionnaire local vous apprendra qu’une automobile neuve vous coûtera au moins 15 000 $... et souvent bien plus. S’il est vrai que plus de gens sont susceptibles d’être en mesure de s’offrir une voiture que de payer, disons, pour quatre années d’études universitaires, que faire si vous n’en êtes pas capable? Devriez-vous financer le véhicule comme vous financeriez les études?

[image: i0019.jpg]Les concessionnaires d’automobiles et les banquiers, qui meurent d’envie de vous accorder un prêt auto, sont d’avis que vous méritez et que vous pouvez vous permettre de conduire une magnifique voiture neuve et, bien sûr, ils vous conseilleront de contracter cet emprunt. Mais nous disons : « Non! Non! Non! »

 


Pourquoi sommes-nous en désaccord avec les concessionnaires et les prêteurs? D’abord, nous n’essayons pas de vous vendre une voiture ou de vous faire un prêt sur lequel nous réaliserions des profits. Mais surtout, il existe une différence énorme entre emprunter pour l’achat d’une chose qui représente un investissement à long terme et emprunter pour la consommation à court terme.

 


Si par exemple vous dépensez 1 500 $ pour des vacances, l’argent est disparu. Volatilisé! Vous en conserverez sans doute de bons souvenirs et quelques images aussi, mais rien qui ait une valeur financière. « Mais, dites-vous, les vacances me font un bien fou et je suis plus productif à mon retour. En réalité, je retire plus de mes vacances que ce qu’elles me coûtent! »

 


C’est très bien. Nous ne vous suggérons pas d’éviter de prendre des vacances. Prenez-en chaque année une, deux, trois fois ou autant de fois que vos moyens vous le permettent. Mais voilà, allez-y selon vos moyens. Si pour vous offrir vos vacances vous devez emprunter de l’argent sous la forme d’un solde à découvert sur votre carte de crédit, alors vous n’en avez pas les moyens.

 


Nous appelons « mauvaises dettes » les dettes contractées pour la consommation, parce qu’elles sont nuisibles à votre santé financière à long terme.

 


Vous serez en mesure de prendre beaucoup d’autres vacances au cours de votre vie si vous épargnez d’abord l’argent. En prenant l’habitude d’emprunter et de payer tous ces intérêts pour vos vacances, vos voitures, vos vêtements et autres articles de consommation courante, vous dépenserez davantage de vos revenus futurs à rembourser vos dettes et leurs intérêts, ce qui vous laissera moins d’argent pour vos vacances et tous vos autres objectifs.

 


Les taux d’intérêt relativement élevés que les banques et les autres prêteurs font payer pour les « mauvaises dettes » constituent l’une des raisons pour lesquelles vous avez moins d’argent lorsque vous contractez de telles dettes. L’argent emprunté par la voie des cartes de crédit, des prêts auto et d’autres types de prêts à la consommation non seulement porte des taux d’intérêt relativement élevés, mais il n’est pas admis en déduction d’impôts.

 


Nous ne disons pas que vous ne devez jamais emprunter d’argent ni que toutes les dettes sont mauvaises. Les bonnes dettes, comme celles contractées pour l’achat d’un bien immobilier ou d’une petite entreprise, sont généralement disponibles à des taux d’intérêt plus bas que dans le cas des mauvaises dettes et sont habituellement admises en déduction d’impôts. Lorsqu’ils sont bien gérés, ces investissements prendront souvent de la valeur. Emprunter pour payer des études peut également s’avérer profitable. Normalement, l’éducation constitue un bon investissement à long terme parce qu’elle est susceptible d’accroître votre potentiel de revenu.


Les mauvaises dettes : trop, c’est combien ?

Le calcul de vos dettes par rapport à vos revenus annuels représente une bonne façon de connaître l’ampleur de votre endettement. Pour l’instant, ne tenez pas compte de vos bonnes dettes : prêt hypothécaire, prêt commercial, prêt étudiant, etc. Nous nous concentrons ici sur vos mauvaises dettes, c’est-à-dire celles contractées pour l’achat d’articles qui se déprécient.

 


Supposons que vous gagnez 30 000 $ par année et que vos cartes de crédits et votre prêt auto totalisent 15 000 $ de dettes. Dans ce cas, votre mauvaise dette représente 50 % de votre revenu annuel.

[image: i0020.jpg]


Le montant acceptable de mauvaises dettes est de zéro. (Tout le monde n’est cependant pas d’accord sur ce point. Une importante société américaine de cartes de crédit mentionne – dans le matériel « éducatif » qu’elle distribue dans les écoles pour enseigner des pratiques de gestion financière supposément sérieuses aux enfants – qu’il n’y a pas de problème à porter une dette à la consommation équivalant à 10 à 20 % de votre revenu annuel.)

Le jeu de la période de grâce

Étant donné ce que nous avons à dire à propos des caprices des dettes de consommation, vous pourriez penser que nous sommes toujours contre l’utilisation des cartes de crédit. En fait, si vous acquittez votre solde complet chaque mois, il y a un certain nombre d’avantages à utiliser une carte de crédit. En plus de ne pas avoir à porter trop d’argent comptant dans vos poches, vous profitez de l’utilisation gratuite de l’argent de la banque. (Certaines cartes offrent d’autres avantages, comme les primes différées des programmes de fidélisation de voyages aériens. De plus, il est possible de contester les achats portés à votre carte de crédit si le marchand ne respecte pas ses engagements.)

 


Lorsque vous portez des frais à une carte de crédit qui n’affiche pas un solde à découvert reporté du mois précédent, vous disposez normalement de plusieurs semaines à partir de la date de l’achat jusqu’à la date d’échéance du paiement pour payer votre solde sans que des intérêts ne soient ajoutés. On appelle cet intervalle la «période sans intérêt ». Quant à l’intervalle qui sépare la date de votre relevé de carte de crédit de la date d’échéance du paiement, c’est le « délai de grâce ». Ainsi, le délai de grâce fait partie de la période sans intérêt. En attendant jusqu’à la date d’échéance ou presque pour payer votre solde, vous jouez, en quelque sorte, avec la période de grâce. Car si vous aviez dû payer pour cet achat – comptant, chèque ou débit – il vous aurait fallu puiser plus tôt dans vos ressources financières.

 


Si vous avez du mal à économiser de l’argent et que le crédit vous incite à faire des trous dans votre budget, ne vous aventurez pas à jouer avec la période de grâce. Il est préférable pour vous de ne pas faire usage de cartes de crédit. Le même raisonnement s’applique aussi aux personnes qui ont l’habitude de payer leur solde en entier mais qui ont tendance à dépenser plus parce que c’est si facile de le faire avec une carte de plastique.


[image: i0021.jpg]Quand votre indice de danger de mauvaises dettes commence à dépasser les 25 %, vous risquez de vrais problèmes. Des tels niveaux de dettes à taux d’intérêt élevés sur carte de crédit et sur prêt auto sont comme le cancer : la croissance de votre dette peut faire boule de neige et devenir hors de contrôle à moins qu’une intervention substantielle ne soit faite. Si vos dettes de consommation se situent au-delà des 25 % de votre revenu annuel, référez-vous au chapitre 4 afin d’apprendre comment vous sortir de votre endettement.

 


Quel serait un montant acceptable de bonnes dettes? La réponse dépend de votre situation. La question clé à vous poser est celle-ci : Êtes-vous en mesure d’épargner suffisamment en vue de la réalisation de vos objectifs? Un peu plus loin dans ce chapitre, dans la section « Analyse de l’épargne », nous vous aidons à déterminer combien d’argent vous épargnez réellement, et au chapitre 2, nous vous aidons à établir combien vous devriez épargner pour arriver à atteindre vos objectifs. Jetez un coup d’œil au chapitre 13 afin de connaître les limites raisonnables d’endettement hypothécaire lors de l’achat d’une maison.

[image: i0022.jpg]Évitez d’emprunter de l’argent pour la consommation (les mauvaises dettes), c’est-à-dire pour l’achat de biens et services qui se déprécient et finissent par perdre toute valeur, tels que les voitures, les vêtements, les vacances, et ainsi de suite. N’empruntez de l’argent que pour investir dans l’acquisition de choses qui conservent leur valeur ou qui, avec un peu de chance, en prendront à long terme, tels qu’une éducation, des biens immobiliers ou votre propre entreprise (les bonnes dettes).


Déterminer votre valeur nette

Votre valeur nette financière constitue un baromètre appréciable de votre santé monétaire. Votre valeur nette traduit votre capacité à atteindre des objectifs financiers importants, comme d’acheter une maison, prendre votre retraite, ou résister à des dépenses imprévues ou à une perte de revenu.

[image: i0023.jpg]Votre valeur nette financière n’a absolument rien à voir avec votre valeur en tant qu’être humain. Ce n’est pas un examen. Vous n’avez pas à comparer vos chiffres avec ceux de votre voisin. La valeur nette personnelle n’est pas la carte de pointage de la vie.

 


Votre valeur nette financière, c’est vos actifs financiers moins vos passifs financiers.

[image: i0024.jpg]


Les actifs financiers

Un actif financier vaut de l’argent réel, ou alors, c’est quelque chose que vous pouvez convertir en espèces sonnantes pour acheter des choses maintenant ou plus tard.

Les actifs financiers comprennent généralement l’argent dans vos comptes bancaires, les actions, les obligations, les fonds communs de placement (voir la troisième partie, qui traite des investissements). Les sommes investies dans vos régimes de retraite (y compris ceux avec votre employeur) et la valeur des entreprises et des biens immobiliers que vous possédez font également partie de vos actifs financiers.

[image: i0025.jpg]Nous recommandons généralement de laisser votre résidence personnelle à l’extérieur du calcul lorsque vous évaluez vos actifs financiers. N’incluez votre maison que si vous prévoyez la vendre un jour ou vivre de l’argent que vous avez déjà versé sur votre hypothèque (peut-être en obtenant un prêt hypothécaire inversé, dont nous discutons au chapitre 14). Dans le cas où vous prévoyez puiser un jour dans la valeur nette réelle de votre maison (la différence entre la valeur marchande de la maison diminuée du montant des dettes sur la maison), ajoutez à la liste de vos actifs la portion de la valeur nette réelle que vous comptez utiliser.

 


Les actifs comprennent aussi vos futures prestations du Régime de rentes du Québec ainsi que celles provenant de votre régime de retraite d’entreprise (si votre employeur offre un tel régime). Ces actifs sont habituellement comptés en dollars par mois plutôt qu’en somme forfaitaire. Nous expliquerons dans un moment comment rendre compte de ces prestations mensuelles dans le calcul de vos actifs financiers.

 


Les biens mobiliers tels que votre voiture, vos vêtements, votre chaîne stéréo ou votre collection de vins n’entrent pas dans vos actifs financiers. Nous sommes conscients qu’ajouter ces objets à la liste de vos actifs lui donnerait du poids (d’ailleurs, certains logiciels financiers et des publications vous incitent à considérer ces articles comme des actifs), mais le fait est que vous ne pouvez pas vivre de ces objets à moins de les vendre.


Les passifs financiers

Afin d’arriver à votre valeur nette financière, vous devez soustraire vos passifs de vos actifs.

 


Les passifs comprennent les dettes et les emprunts non réglés, comme les dettes de cartes de crédit et les prêts auto. Au moment de dresser la liste de vos passifs, n’oubliez pas d’inclure les sommes d’argent empruntées à des membres de votre famille ou à des amis (à moins que vous n’ayez pas l’intention de les rembourser – nous ne dirons rien!). Ajoutez votre dette hypothécaire à cette liste seulement si vous avez inclus la valeur de votre maison à la liste de vos actifs. Assurez-vous également d’inclure à la liste de vos passifs toutes les dettes dues sur des biens immobiliers – sans exception.


Le calcul de votre valeur nette financière

Le tableau 1-1 est conçu pour vous aider à déterminer vos avoirs financiers. Vous pouvez inscrire vos données dans les espaces prévus, à moins que vous ne prévoyiez prêter ce livre et ne souhaitiez pas y exposer les détails de votre situation financière.

 


Note importante : consultez le tableau 2-1 du chapitre 2 afin d’évaluer le montant de vos prestations du Régime de rentes du Québec.

Tableau 1-1 : Vos actifs financiers







	Compte
	Valeur


	Comptes d’épargne et de placement (y compris les régimes de retraite) : Exemple : Compte bancaire d’épargne
	
	5 000 $


	_____________________________
	_____$


	_____________________________
	_____$


	_____________________________
	_____$


	_____________________________
	_____$


	_____________________________
	_____$


	_____________________________
	_____$


	_____________________________
	Total =
	_____$


	Prestations accumulées donnant un revenu de retraite mensuel :
	
	


	Pension d’entreprise
	
	_____$/mois


	Régime de rentes du Québec
	
	_____$/mois


	
	
	× 240*


	
	Total =
	_____$


	Actifs financiers totaux (additionnez les deux totaux) =
	
	_____$


	* Pour convertir les prestations qui vous seront versées mensuellement en un montant total, et afin de simplifier l’exercice, supposez que vous passerez 20 ans à la retraite. (Ah, imaginez deux décennies à vous la couler douce, à prendre des vacances, à harceler vos enfants, à gâter vos petits enfants, ou à vous passionner pour une nouvelle carrière !) Prenez ce raccourci : multipliez par 240 (12 mois par an multiplié par 20 ans) le montant des prestations de retraite mensuelles que vous recevrez. L’inflation réduira peut-être la valeur des prestations de votre régime d’entreprise si ce régime ne prévoit pas une indexation au coût de la vie, comme le fait la Régie des rentes du Québec.


	Mais rien ne presse, vous pourrez régler cette question à la section du chapitre 2 portant sur la planification en vue de la retraite.



Voici maintenant la partie potentiellement déprimante du calcul : établir la liste de vos dettes et de vos emprunts à l’aide du tableau 1-2.

Tableau 1-2 : Vos passifs financiers






	Emprunt
	Solde


	Exemple : carte de crédit banque Ducoux
	4 000 $


	____________________
	_____$


	____________________
	_____$


	____________________
	_____$


	____________________
	_____$


	____________________
	_____$


	____________________
	_____$


	Passifs financiers totaux =
	_____$



Vous n’avez plus qu’à soustraire vos passifs de vos actifs pour obtenir votre valeur nette, en utilisant le tableau 1-3.

Tableau 1-3 : Votre valeur nette







	Trouvez vos
	
	Inscrivez-les ici


	Actifs financiers totaux (tableau 1-1)
	
	_____$


	Passifs financiers totaux (tableau 1-2)
	–
	_____$


	
	Valeur nette =
	_____$




Interpréter les résultats de votre calcul de valeur nette

Votre valeur nette est une information importante et utile qui ne se rapporte qu’à vous et n’a de pertinence qu’en rapport avec votre situation et vos objectifs particuliers. Ce qui peut sembler une grosse somme à quelqu’un ayant un style de vie simple peut représenter presque rien pour une personne aux attentes élevées recherchant un style de vie opulent.

 


Au chapitre 2, vous pourrez vous livrer à d’autres calculs afin d’établir plus précisément votre statut financier en fonction d’objectifs tels que la planification retraite. Dans le même chapitre, nous traiterons également de l’épargne en vue d’autres objectifs importants. Pour l’instant, si votre valeur nette (excluant vos prestations de retraite anticipées) est négative ou qu’elle correspond à moins que la moitié de votre revenu annuel, prenez-en bien note, car vous êtes en situation précaire, comme l’est d’ailleurs la majorité des Québécois. Si vous êtes dans la vingtaine et que vous venez d’entrer sur le marché du travail, une valeur nette faible est moins inquiétante. La chose la plus importante est de vous débarrasser de vos dettes, en priorité celles dont le taux d’intérêt est le plus élevé. Ensuite, il faut vous constituer un fonds de réserve équivalant à trois à six mois de frais de subsistance. Vous devriez vraiment vous intéresser de près aux moyens à mettre en œuvre pour vous sortir de votre endettement, réduire vos dépenses et trouver des façons fiscalement astucieuses d’épargner et d’investir vos revenus à venir.



Analyse de l’épargne

Combien d’argent avez-vous épargné au cours de la dernière année? Nous parlons ici des dollars que vous avez pu mettre de côté, dans votre bas de laine, pour ainsi dire.

 


La plupart des gens ne savent pas ou n’ont qu’une vague idée du rythme auquel ils épargnent. La réponse pourrait vous terrifier ou vous donner à réfléchir, ou encore, vous surprendre agréablement. Afin d’effectuer le calcul de votre épargne de la dernière année, vous devez calculer votre valeur nette d’aujourd’hui et celle d’il y a un an.

 


Le montant de votre épargne de la dernière année est égal à la différence entre votre valeur nette de la dernière année et celle de l’année précédente. Bref, votre valeur nette d’aujourd’hui moins votre valeur nette d’il y a un an. Nous savons qu’il peut être embêtant de retrouver les relevés indiquant la valeur de vos investissements il y a un an, mais ayez confiance, l’exercice vous apportera une information fort utile.

 


Si vous êtes propriétaire de votre maison, n’en tenez pas compte dans ce calcul. (Vous pouvez considérer comme de nouvelles économies les paiements supplémentaires que vous faits pour payer plus rapidement le capital de votre hypothèque.) Il ne faut pas non plus inclure vos biens personnels dans le calcul, c’est-à-dire votre voiture, vos vêtements, votre ordinateur, etc.

 


Une fois que vous avez vos deux nombres, inscrivez-les à l’étape 1 du tableau 1-4. Si vous anticipez l’exercice et que vous êtes déjà en train de soustraire votre valeur nette d’il y a un an de celle d’aujourd’hui dans le but d’établir votre taux d’épargne, votre instinct est correct. Cependant, l’exercice n’est pas aussi simple. Il vous faut procéder à quelques autres calculs, à l’étape 2 du tableau 1-4. Pourquoi? Eh bien, il ne serait pas juste de compter le rendement des placements que vous avez détenus au cours de la dernière année. Supposons que vous ayez acheté 100 actions à 17 $ dans un capital social il y a un an, et que leur valeur soit à présent de 34 $ l’action. Cela signifie que la valeur de votre investissement a augmenté de 1 700 $ au cours de la dernière année. Même si ce chiffre ferait sans doute des jaloux lors d’une soirée entre amis, ces 1 700 $ en valeur accrue ne sont pas réellement de l’épargne. Ils représentent plutôt l’appréciation de vos investissements, c’est pourquoi il ne faut pas inclure cette somme dans votre calcul.

 


En revanche, vous ne serez pas injustement pénalisé pour la dépréciation de vos investissements. En effet, le calcul tient compte du déclin de la valeur de vos investissements les moins heureux.

Tableau 1-4 : Votre taux d’épargne de la dernière année
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[image: i0030.jpg]Si tous ces calculs vous donnent mal à la tête, vous étourdissent, ou si vous détestez jongler avec les nombres, essayez l’approche intuitive : mettez régulièrement de côté une partie de votre revenu mensuel. Vous pouvez par exemple déposer cet argent dans un régime d’épargne ou de retraite séparé. Combien arrivez-vous à épargner en un mois? Sortez les relevés des comptes auxquels vous contribuez ou dans lesquels vous déposez vos épargnes mensuellement. Peu importe que vous placiez des épargnes dans un régime de retraite qui ne vous permet pas d’accéder immédiatement à vos dollars – de l’argent, c’est de l’argent.

 


Note : Si par exemple vous épargnez 200 $ par mois durant quelques mois, mais que vous utilisez ensuite la somme accumulée pour payer des réparations à votre voiture, alors vous n’épargnez pas vraiment. Ou encore, vous contribuez à un régime enregistré d’épargne-retraite (REER), mais vous dépensez de l’argent que vous aviez mis de côté il y a un bon moment déjà (en d’autres termes, vous l’aviez économisé il y a plus d’un an). Dans ce cas de figure, il ne faut pas considérer les sommes contribuées à votre REER comme de nouvelles épargnes.

 


En principe, vous devriez épargner de 5 à 10 % de votre revenu annuel en prévision d’objectifs financiers à long terme tels que la retraite. Si vous ne parvenez pas à le faire, assurez-vous de lire le chapitre 5, où vous apprendrez comment réduire vos dépenses afin d’augmenter vos épargnes.


Évaluer vos connaissances en placement

Félicitations! Si vous êtes resté avec nous depuis le début de ce chapitre, vous avez maintenant complété la partie la plus laborieuse de l’examen de votre condition financière. L’exercice devient beaucoup plus facile à partir d’ici.

 


Que vous ayez beaucoup ou peu d’argent d’investi dans les banques, les fonds communs de placement ou d’autres types de comptes, vous avez tout intérêt à investir votre argent aussi intelligemment que possible. Votre connaissance des rouages de l’investissement est essentielle à votre bien-être financier à long terme. N’oublions pas que très peu de gens peuvent se permettre de commettre des erreurs financières importantes ou fréquentes.

 


Vos réponses au questionnaire suivant vous aideront à déterminer combien de temps vous devrez passer à étudier notre « Cours intensif en investissement » dans la troisième partie, consacrée à l’investissement. Note : plus vous inscrirez de non, plus vous aurez besoin de vous renseigner sur l’investissement, et plus il vous sera bénéfique de lire la troisième partie.

 


Répondez par oui ou par non.

 


_______ Comprenez-vous la nature des placements que vous détenez présentement?

_______ Comprenez-vous la nature des placements que vous détenez présentement?

 


_______ L’argent dont vous pourriez avoir besoin en cas d’urgence à court terme est-il placé dans un véhicule où la valeur du capital ne fluctue pas?

 


_______ Savez-vous dans quelle tranche d’imposition du revenu (taux fédéral et provincial combinés) vous vous situez et prenez-vous ce facteur en compte au moment de choisir des placements?

 


_______ En ce qui concerne l’argent placé à l’extérieur des régimes de retraite, comprenez-vous comment ces investissements produisent des revenus et des gains, et savez-vous si ces types d’investissements constituent un bon choix du point de vue des impôts?

 


_______ Votre argent est-il placé dans des véhicules différents et diversifiés qui ne dépendent pas d’un seul ou de quelques titres seulement ou d’un seul type de placement (c’est-à-dire obligations, actions canadiennes et étrangères, immobilier, etc.)?

 


_______ L’argent que vous comptez utiliser pour une dépense importante dans les prochaines années est-il investi dans des placements conservateurs plutôt que dans des placements risqués tels que des actions?

 


_______ L’argent que vous réservez à des projets à long terme (plus de cinq ans) est-il investi de manière à produire des rendements clairement supérieurs à l’inflation?

 


_______ Si vous investissez présentement ou prévoyez investir dans des actions individuelles, savez-vous comment évaluer une action? Cette évaluation implique un examen du bilan de la société, de ses résultats, de sa stratégie d’affaires, de sa situation concurrentielle, de son ratio coursbénéfice versus celui de ses pairs, et ainsi de suite.

 


_______ Si vous travaillez en collaboration avec un conseiller financier, cette personne est-elle rémunérée de manière à minimiser les conflits d’intérêts potentiels dans les stratégies et les placements qu’elle recommande?

[image: i0031.jpg]Pour réussir financièrement, il ne suffit pas de gagner et d’épargner de l’argent. En fait, gagner et épargner de l’argent sont seulement les préalables à la réussite financière. Si vous ne savez pas comment choisir des placements solides qui correspondent à vos besoins, vous finirez probablement par perdre votre argent, ce qui vous mènera au même résultat que si vous n’aviez pas gagné et pris la peine d’épargner votre argent. Pire encore, vous n’aurez même pas le plaisir de dépenser l’argent ainsi perdu pour des choses dont vous auriez peut-être eu besoin ou envie. Consultez la troisième partie pour découvrir les meilleures façons d’investir, sans quoi vous pourriez continuer de travailler et d’épargner sans jamais atteindre vos objectifs.


Évaluer vos connaissances en assurance

Dans cette section, nous nous intéressons au sujet épineux de la protection de vos actifs et de votre personne au moyen de l’assurance. (Les questions suivantes vous serviront de point de départ.) Si vous êtes comme la plupart des gens, l’examen de votre police d’assurance et de vos couvertures vous passionne autant qu’un traitement de canal. Ouvrez bien grand!

 


Répondez par oui ou par non.

 


_______ Comprenez-vous les couvertures individuelles, les types de protection et les montants des différentes polices d’assurance que vous avez?

 


_______ Votre protection d’assurance correspond-elle toujours à votre situation financière (par opposition à votre situation au moment de l’achat des polices)?

 


_______ Si vous perdiez votre revenu et que vous n’étiez plus en mesure de subvenir financièrement à vos besoins, possédez-vous une assurance invalidité à long terme adéquate?

 


_______ Si des membres de votre famille dépendent de votre revenu, êtes-vous adéquatement couvert par une police d’assurance vie au cas où vous mourriez?

 


_______ Vous procurez-vous vos assurances par le biais de courtiers exécutants, de conseillers rémunérés à l’acte et de sociétés qui vendent directement au public (sans intermédiaire)?

 


_______ Disposez-vous d’une assurance responsabilité civile couvrant totalement votre maison, votre voiture (y compris une assurance responsabilité civile complémentaire, dite « umbrella »), et votre entreprise?

 


_______ Avez-vous récemment (au cours des deux dernières années) comparé les prix de divers courtiers afin d’obtenir le meilleur marché possible sur vos polices d’assurance?

 


_______ Savez-vous si vos compagnies d’assurance ont de bons antécédents en ce qui a trait au remboursement des réclamations et à la satisfaction de la clientèle?

 


Cela n’a pas été si mal, n’est-ce pas? Si vous avez répondu « non » à plus d’une ou deux des questions, ne vous en faites pas, cela ne fait pas de vous un « nul », car plus de neuf personnes sur dix commettent des erreurs importantes en achetant de l’assurance. Sur ce sujet, vous trouverez votre salut dans la troisième partie. Si vous avez répondu « oui » à l’ensemble des questions, épargnez-vous la lecture de cette partie, mais gardez à l’esprit que la plupart des gens ont autant besoin de toute l’aide disponible dans ce domaine que dans les autres aspects de leurs finances personnelles.





Chapitre 2

Fixer et atteindre vos objectifs

 


Dans ce chapitre :
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Dans notre travail, nous demandons régulièrement aux gens quels sont leurs objectifs personnels et financiers à court et à long terme. Bon nombre de personnes nous disent ensuite combien cette réflexion leur a été bénéfique, parce qu’ils ne s’étaient pas posé cette question depuis longtemps, ou même jamais.

 


Dans ce chapitre, nous vous invitons à rêver à ce que vous aimeriez obtenir de la vie. Bien que notre champ d’expertise soit celui de la finance, nous ne ferions pas convenablement notre travail si nous ne vous incitions pas à examiner vos objectifs non financiers et la place qu’occupe l’argent dans le reste de vos projets de vie. Ainsi, avant d’aborder les façons d’établir des objectifs financiers généraux et d’épargner en fonction de ceux-ci, nous voulons prendre un moment pour explorer ce que signifie pour vous gagner et épargner de l’argent et discuter des manières d’intégrer le plus harmonieusement possible vos objectifs financiers au reste de votre vie.

Votre propre définition de la « richesse »

Prenez à peu près n’importe quel magazine ou journal financier important, ou parcourez des histoires sur Internet et vous remarquerez le caractère obsessif de notre culture vis-à-vis de la richesse. Il semble que plus les cadres financiers, les vedettes de cinéma et les athlètes professionnels font d’argent, plus ils obtiennent de publicité et d’attention. Plusieurs publications vont même jusqu’à classer ces personnes d’après l’argent qu’elles ont gagné et les fortunes qu’elles ont amassées!

Nous sommes franchement perplexes quant aux raisons qui poussent de nombreuses personnes parmi les mieux payées à maintenir un rythme de travail effréné au détriment de leur vie conjugale et familiale. Selon ce que nous avons pu observer, notre société semble définir ainsi la « richesse » :
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Ce que l’argent ne peut acheter

Souvenez-vous des quelques moments de votre vie que vous n’échangeriez pour rien au monde. Il y a fort à parier que ces moments ne concerne pas l’achat d’une voiture ou d’un magnifique chandail griffé. Le vieux dicton est bien vrai. L’argent n’achète pas les choses les plus précieuses et essentielles de la vie.

 


En effet, l’argent ne fait pas le bonheur. L’affirmation peut vous paraître évidente, pourtant, beaucoup de gens agissent comme si c’était faux. Il est facile de penser qu’avec 10 ou 20 % de plus en revenus annuels, vous seriez plus heureux. Vous auriez ainsi plus d’argent pour voyager, pour les sorties dans les restaurants et pour faire l’achat de cette nouvelle voiture qui vous fait envie, n’est-ce pas? La vérité pourrait vous surprendre. De nombreuses études sérieuses indiquent qu’il existerait en réalité une relation très mince entre l’argent et le bonheur.

 


« La richesse, c’est comme la santé : bien que le manque d’argent soit susceptible d’engendrer la misère, avoir de l’argent ne garantit en rien le bonheur », résume le Dr David Myers, professeur au Hope College, dans le Michigan, dans son livre The Pursuit of Happiness (Avon Books). Voilà quelqu’un qui sait y faire! Imaginez, gagner sa vie en étudiant le bonheur.

 


Malgré des voyages aériens abordables, des lecteurs DVD, des téléphones cellulaires, des fours à micro-ondes, des ordinateurs, des boîtes vocales et tous ces gadgets censés nous rendre la vie plus facile et agréable, les gens ne sont pas plus heureux maintenant qu’ils ne l’étaient il y a 40 ans. Selon des recherches menées par le National Opinion Research Center des États-Unis, 35 % des Américains disaient être «très heureux» en 1957, et aujourd’hui, deux générations plus tard, une proportion moins élevée des gens en dit autant. Ces statistiques surprenantes arrivent pourtant à un moment où les revenus ont plus que doublé (après ajustement en fonction de l’inflation) depuis cette période.

 


Comme le fait remarquer le Dr Myers dans The Pursuit of Happiness : « À en juger par la montée du taux de dépression, par la hausse du nombre de crimes violents, cinq fois plus élevé qu’en 1960, par le taux de divorce deux fois plus élevé et par le triplement du taux de suicide chez les adolescents, nous sommes plus riches et moins heureux. »

Votre relation à l’argent

Au fil des ans, dans la pratique de notre travail, nous avons appris que le rapport et le sentiment d’une personne vis-à-vis de l’argent ont un grand impact sur sa capacité à bien gérer son argent et à prendre des décisions financières importantes. Par exemple, savoir que vous avez une valeur nette de −13 300 $ en raison de vos dettes de cartes de crédit est une information utile, mais ce n’est sans doute pas suffisant pour entreprendre une action constructive visant à résoudre votre problème. La prochaine étape logique consisterait à observer attentivement vos dépenses actuelles et à prendre les mesures nécessaires pour réduire votre niveau d’endettement.

 


Plus loin dans ce livre, nous présentons des solutions pratiques aux dilemmes financiers courants. Toutefois, nous abordons également l’aspect plus délicat de l’argent. Par exemple, certaines personnes qui accumulent continuellement des dettes à la consommation ont une dépendance aux dépenses financières. D’autres personnes qui agissent impétueusement dans leurs placements et les surveillent sans relâche sont quant à elles victimes d’obstacles psychologiques les empêchant de conserver leurs investissements.

 


Il y a aussi ces questions quelque peu philosophiques et psychologiques relatives à l’argent et au sens de la vie. Épargner plus d’argent et accroître votre valeur nette ne constitue pas toujours la meilleure approche. Dans la pratique de notre travail, nous avons rencontré de nombreuses personnes qui attachent une trop grande importance à l’accumulation de richesse personnelle et qui négligent la qualité de leurs relations humaines pour mieux se consacrer à leur quête d’argent. Certains retraités ont même du mal à relâcher les cordons de leur bourse et dépenser un peu de l’argent qu’ils ont durement gagné et épargné au cours de leur vie en prévision de leur âge d’or.

 


La clé de votre bonheur se trouve dans votre capacité de faire concorder vos objectifs financiers avec vos autres grands objectifs de vie. À quoi bon, par exemple, conserver un emploi bien payé dans une profession admirée si ce travail ne représente rien d’autre pour vous qu’une source de revenu? La vie est trop courte et le temps trop précieux pour gaspiller ainsi vos jours.

 


Alors, tandis que vous parcourez les différents chapitres et sections de ce livre, veillez à bien considérer vos objectifs de vie les plus élevés. Quelles sont vos priorités non financières (famille, amitiés, causes) et comment pouvez-vous atteindre le plus efficacement ces buts avec les ressources financières dont vous disposez?



Trouver le juste milieu

Croyez-le ou non, certaines personnes épargnent trop. S’il est bon de gagner et d’épargner de l’argent, il est sans doute également bon d’y aller à fond, n’est-ce pas?

 


Eh bien, prenons le cas – extrême, il faut en convenir – d’Anne Scheiber, qui, malgré un revenu modeste, commença à épargner à un âge relativement jeune, ce qui lui permit de faire fructifier son argent durant de nombreuses années dans des investissements générateurs de richesse tels que des actions. C’est ainsi qu’elle est parvenue à amasser une fortune évaluée à plus de 20 millions de dollars au moment de sa mort, à l’âge de 101 ans.

 


Anne Scheiber vivait dans un minuscule studio et n’utilisait jamais l’argent de ses investissements, pas même les intérêts et les dividendes. La riche Américaine vivait de ses prestations de sécurité sociale et de la modeste pension qu’elle recevait de son employeur. Elle était d’une frugalité extrême et obsédée par ses économies. James Glassman, du Washington Post, écrivit à son sujet : « Elle avait peu d’amis... c’était une femme malheureuse, totalement consumée par ses comptes titres et par son argent. »

 


La plupart des gens, y compris nous-mêmes, ne choisiraient pas de vivre et d’épargner à la façon d’Anne Scheiber. Elle épargnait pour épargner, sans but, sans projet, sans s’offrir de récompenses. Or, épargner devrait être un moyen d’arriver à ses fins, non pas une fin en soi.

 


Même ceux et celles qui économisent en vue d’un objectif ultime deviennent parfois obsédés par leurs habitudes d’épargne. Certaines personnes font des pieds et des mains pour obtenir des emplois plus rémunérateurs et économisent sur tout afin de prendre une retraite hâtive. Mais parfois, la vision qu’ils se font de leur vie de demain exige d’eux qu’ils fassent trop de sacrifices aujourd’hui. D’autres encore s’immergent dans le travail sans s’apercevoir que leur famille et leurs amis se sentent négligés, ou sans comprendre pourquoi.

 


Accumuler de la richesse, d’accord, mais serons-nous encore là demain pour en profiter? Même si tout se passe comme prévu, saurez-vous être heureux lorsque vous ne travaillerez plus, si toute votre vie vous n’avez rien fait d’autre que de gagner de l’argent? Plus important encore, qui sera là, avec vous, pour partager ces moments de loisirs? L’un des coûts d’une carrière intense est le temps qu’on ne passe pas auprès des siens. Peut-être atteindrez-vous votre objectif d’une retraite anticipée, mais ne l’aurez-vous pas payé trop cher?

 


À ce propos, Charles d’Orléans a écrit en 1465 : « C’est une dangereuse épargne d’amasser trésor de regrets ».

 


Évidemment, à l’autre extrême se trouve le type dépensier qui ne vit que pour aujourd’hui. « Attendre pour satisfaire mes envies, ce n’est pas mon truc », nous a dit un jour un ami. Il semble que ces personnes aient pour devise « Magasiner jusqu’à tomber ». « Pourquoi se donner la peine d’épargner alors qu’on ne sera peut-être plus là demain? », pensent-elles.

 


Le danger de cette approche réside dans l’idée que nous serons probablement là demain, et la plupart des gens ne souhaitent pas devoir travailler toute leur vie. Cependant, si vous négligez de commencer à épargner suffisamment tôt dans votre vie, il se peut que vous soyez contraint de travailler longtemps. Et si pour une raison ou pour une autre vous n’étiez pas en mesure de le faire et que vous ne disposiez pas de l’argent qu’il vous faut pour vivre, encore moins pour vivre agréablement, alors la situation pourrait devenir tragique. Ce qui sépare une personne sans économies ni accès au crédit d’un sans-abri n’est rien de plus que quelques mois de prestations d’assurance emploi.

 


Gagner et épargner de l’argent, c’est un peu comme manger des aliments. Si vous mangez trop, l’excédent sera gaspillé ou vous fera prendre du poids. La bonne quantité de nourriture, peut-être avec un léger surplus de réserve, vous procurera une existence saine, équilibrée et paisible. On devrait traiter l’argent avec respect et le considérer pour ce qu’il est : un moyen d’arriver à un but et une ressource à ne pas dilapider ni utiliser sans réfléchir.

[image: i0032.jpg]Comme le fait remarquer le Dr Myers, que nous avons présenté plus tôt dans ce chapitre : « La satisfaction, c’est moins d’avoir ce que l’on désire que de désirer ce que l’on a.
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